
Brin d herbe 
Conseils de saison sur la gestion de l’herbe, des fourrages, du pâturage ... 
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POINT TECHNIQUE ABORDE CETTE SEMAINE 

MISE A L’HERBE et PATHOLOGIES 

Après des températures douces de la semaine passée, la croissance de l'herbe accélère avec une 

moyenne de 27 kg de MS/ha/j sur la Lorraine. Avec les quelques pluies annoncées, il faut 

s'attendre à être en plein pic de croissance d'ici 10 jours. 

Bien que certains aient commencé à lâcher sur les parcelles les plus précoces (souvent parce 

qu’il n’y a plus de fourrages stockés), il est fréquent de voir des parcelles qui peinent à avoir 

les hauteurs d'herbe de sortie optimales, préconisées pour les bovins à 8 cm (hauteur 

de botte) et à 5-6 cm pour les ovins.  En général ce sont des parcelles qui avaient été très rasées 

à l'automne. La pluie à venir devrait faire avancer la végétation pour permettre la mise à l'herbe 

générale d'ici 7 à 10 jours. Le graphique des croissances montre un début de saison proche de 

2018, ¨ la diff®rence pr¯s que cette ann®e, la portance nôest pas limitante pour la mise ¨ lôherbe. 

Prévoyez un chargement sur la période du printemps entre 30 et 40 ares/UGB (¨ 

adapter selon le niveau de fertilisation azotée) soit minimum 2,5 VL/ha ou 2,5 VA+veau/ha ou 

17 brebis/ha ou 12 brebis+agneau/ha. (d®tails des chargements dans le Brin dôherbe nÁ18) 

Si pour les VL le parc n'est pas suffisant pour couvrir les besoins des animaux, il faut compléter 

le pâturage par l'apport de fourrage conservé à hauteur de 1 kg MS pour 2 ares manquants.  

Pour éviter les risques métaboliques, affouragez par de la fibre (foin/paille), mettez à l'herbe les 

animaux avec la panse pleine. Pensez également à apporter des minéraux pour éviter les 

tétanies d'herbage (détails dans ce Brin d’herbe). 
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Commentaires de la semaine :  



 

Parce qu’une tonne de matière sèche d’herbe pâturée coûte trois fois moins cher qu’une 

tonne d’herbe récoltée, il est important de bien raisonner la conduite du p©turage sur son 
exploitation. 
 

Une bonne gestion de l’herbe au printemps permet notamment : 

-De ne pas gaspiller l’herbe en mai 
-De ne pas manquer d’herbe l’été 

-De constituer des stocks suffisants pour le prochain hiver 

-De faire l’essentiel des gains de poids et des volumes de lait peu coûteux avec de l’herbe pâturée 

-De maintenir la qualité des prairies 

LA MISE A L’HERBE 

Lorsque la pousse de l’herbe 

est enclenchée, mettre à 

l’herbe tôt, dés que le sol porte. 

2019 : Cette année, la 

portance est bonne mais il 

faut être vigilant aux hauteurs 

d’herbe. 

4 points cl®s pour 

réussir sa mise à 

l’herbe 

Prévoir une 

transition 

alimentaire afin 

d’éviter les risques 

métaboliques. 

Sortir les lots d’animaux en 

commençant par les animaux les 

moins sensibles aux conditions 

climatiques (génisses et bœufs de 2 ans) 

puis sortir progressivement les autres 

animaux. 

Charger correctement pour ne pas se 

laisser déborder. 

(Voir chargements bovins/ovins dans Brin 

dôherbe nÁ18) 

PRÉVENIR LES MALADIES DE LA MISE À L’HERBE 

La tétanie d’herbage 
L'herbe jeune est riche en eau, en azote soluble et en potassium. Par contre, elle reste peu 

pourvue en cellulose, en sodium et en magnésium. Si la ration est pauvre en magnésium, 
les réserves de l’animal sont vite s’épuiser (4 à 5 jours). Le taux sanguin chute alors 
brusquement. Cela se traduit par des troubles neuro-musculaires et digestifs accompagnés 

d’une baisse d’appétit. La démarche est hésitante et accompagnée de tremblements 
musculaires. Parfois, les animaux sont retrouvés morts sans avoir observé de signes 

précurseurs. Cela reste tout de même une maladie rare et qui survient à cause de 
plusieurs facteurs (stress provoqu® par une mise au p©turage par mauvais temps, avec 
une transition alimentaire et une complémentation mal adaptée).  

 
Pour éviter la tétanie d’herbage, il faut augmenter les apports (minéral à au 

moins 10 % de magnésium, chlorure ou oxyde de magnésium) au moins 
15 jours avant la mise ¨ lôherbe et les 15 jours qui suivent la mise ¨ 
l’herbe.  

L’entérotoxémie 
Les bactéries à l’origine de cette maladie sont présentes à l’état normal dans l’intestin 

des animaux. Il s’agit principalement de Clostridium perfringens  dont la quantit® 
augmente anormalement. La mise à l’herbe peut engendrer une modification brutale de 
la flore intestinale et ainsi permettre aux Clostridies de se développer et de dominer les 

autres bactéries. 
 

Pour éviter l’entérotoxémie, il faut soigner la transition à l’herbe en 
mettant à disposition du foin et ne pas laisser les animaux sortir la 
panse vide. Le vaccin reste le moyen le plus efficace pour éviter cette 

maladie. Son coût est faible (de l’ordre de 3 €).  
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FABRIQUER SES SEAUX A LECHER POUR LA MISE A L’HERBE 

 

Distribuer les minéraux et vitamines sous forme de blocs à lécher est pratique 

lorsque les animaux sont au pâturage, mais assez onéreux à l’achat.  

Pour limiter les coûts vous pouvez réaliser vos blocs à lécher à la ferme.   

 

Voici un exemple  de mélange à réaliser pour la mise à l’herbe des animaux : 

GARANTIR UNE BONNE STRATÉGIE ANTI-PARASITAIRE 

Pour acquérir une immunité face aux strongles gastro-intestinaux, il faut que les animaux 

soient en contact avec les parasites. C’est pourquoi, il est fortement déconseillé 

d’administrer un traitement antiparasitaire avant de sortir les animaux. Il est 

préférable de le faire en été lorsque les animaux ont été en contact suffisamment longtemps 

avec les strongles et que la pression parasitaire devient trop importante. Aussi, certaines 

molécules sont plus « violentes » que d’autres et favorisent plus ou moins bien l’acquisition 

d’une immunité. Demandez conseil à votre vétérinaire pour vous aider à faire de la 

prévention ! 

METTRE DU SEL À DISPOSITION 

Le chlore est une composante des sucs gastriques. Il est donc très important pour la 

digestion et la régulation du pH de la panse. Le bicarbonate de sodium de la salive 

permet la régulation du pH de la panse, un processus indispensable à une 

fermentation optimale et une ingestion maximale. Un manque de sodium nuit ¨ la 

croissance, au développement et aux performances des animaux. Chez les vaches 

laitières, le manque de sodium peut nuire à la fertilité, par exemple. Il est donc 

important de mettre des pierres de sel à disposition.  

Ingrédients %  

Minéral 5-25-5 26 %  

Sel 22 %  

Calcium (carbonate ou lithothamne) 20 %  

Magnésium (oxyde ou chlorure) 12 %  

Argile (bentonite, zéolithe…) 10 %  

Eau 10 %  

Les différents composants doivent être 

mélangés en ajoutant toujours l’eau en 

dernier. Pour des grosses quantités vous 

pouvez utiliser une bétonnière. Une fois le 

seau rempli, les laisser sécher au soleil ou 

dans un endroit sec.  


